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Ghèz M.:Ch,oiig.nox, imp.,r. Sie-KIisabeth.
Chez M. Feblax, imp., rue-du Collège, !).
Et chez M. Saczon, imp., i*. Impériale, 70.

A Paris.

Chez M. IUvas, rue J.-J.-Rousseau', o.
Chez MM. Lkj'olivét et O'à l'Office-

Coït., rue >*.-!) .-dcs-Victoircs, 33,
,Et chez M,'il. Laffitte, Bdllieb .et.
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PRilX DE L'ABONNEMENT :

, ,. ( 1 an', 10 fr
r.oanne.et le département j <; ,II(>P. r> fr
Hors dix département. . . . 1 ah. is fr.
Annonces ,,.25 c. — Réclames, 50 e. .

Toxxt ce' qui concerne' la rédaction et
l'administration doit eue adressé franco
aux Editeurs.

L'Abonnement continue jusqu'à récep¬
tion d'un avis contraire

llOtHiîîc le.28 août 1853.

Comicë agricole "de st-Symplio rieri.
Mardi derniej', a eii-lieu, à Saint-Sytn-

phorien-de-Lay, le concours du Comice
agricole de ce càirtbn. Disons toitt de suite
à ceisujqt, saus crainte d'être taxé d'exagé¬
ration , car nous ne faisons que re.ndre
hommage à la véfitéj que,depuis que des
fetoç du ro rrem-o-sp célèbrent dans l'nn'OIl-

pa.rlcr,^le;son utilité réelle qui n'est, nous
en sommes persuadés, contestée par per¬
sonne. . ,u

: Nous ne;iécj,iroixsi poin t ici , les impres¬
sions favorables que nous a\ons éprotn ées,
pimpant, çètte journée . passée au milieu
d'il':!' ]);>;)ula 1 i0tj si heureuse, qui lémoi-
gt.re si !i;t(it,;i!)i!iit de.ça,.vive.reconnaissance
poq.r les membres du Comice .qui ont en¬
trepris la .lâche sj difficile., mais si glo •
rieuse"d'améji.arec'sa position en amélio¬
rant son agriculture,; de son vif désir de
s'ipstruire par son' empressement à expo¬
ser, ses,.produits dqns, un concours générai,
seul .moyen de les apprécier , en les
comparait t, < t (le se rendre çompie des
.progrès'que l'on fait .chaque année. Nous
dirons seulèment que parmi lés personnes
haut placées qui sont venues prendre part
L ces plaisirs champêtres , on remarqua,It
avec la pinsgrande satisfaction M. Je Sous-
Préfet, M. le Procureur Impérial, M. le
Député de J'arrondi.ssem.ent, M. le prési¬
dent de la Société d'Agriculture, plusieurs
ipeipbre.s, des eouse.ils de département et
<1 iirrdndiss'èm ait, un grand nombre d'ec¬
clésiastiques, dont la présence, dans cette
circoii-ta;ice .est u,ne preuve de plus du
vif intérêt qu'ils portent à l'amélioration
dp l'agriculture.

Ça fête a commencé par un concours de
labourage : trente laboureurs au moins con¬
duisant des charrues attelées de deux à
quatre bœufs , rangés en bataille sur le
lieu du çpnçqurs, attendaient pour entrer
en

. lice le signal 'qui leur a été donné
aussitôt l'arrivée" dé 'M. le Sous-Préfet.
C'était un spectacle qui ne manquait pas
d'un certain intérêt, (pie celui qu'offraient
ces braves laboureurs traçant leurs sil —
lions avec cette aisance, cette précision ,

qui prouvent qu'ils sont extrêmement fa¬
miliarisés avec la charrue., sans (pie l'exé¬
cution de ce travail ait eu à en souffrir,

-FEUILLETON - DE L'ÉCHO ROANNAIS.

LÉ P&ftË »U R»2.
.4.

Le rois.Louis XIII acheta, en 1627 , la terre de
Versailles, au prix île vingt mille cens, et il y lit cons¬
truire mi petit château qui n'était qu'un rendez-
;Vutis(ie ('liasse. Bassotnprcrre l'appelait alors, le
cjiélif.efullcdu ; Jules Mansnr.d et .André Le N.ôlre
'lui '(lonuèieut depuis un lier démenti.

'

. Ait, printemps' de-i'anhéé 1,662 , mie grande nou-
'vè'lléro.unijl dans'toutes les villes éf. tontes.te,s clifi-
li-lle-i.ies du royaume de France. Le roi Louis XIV
'l'L.su eô.iir. qïirttai'etitlès résidences de St-Germain-
,'è/i'rLaye'el.' dq Fontaiiïêblpau , et pilaient s'établir
i ait lu.agîiiliqué «diàteau de Versailles. Ce fut là }'e
Sujetdé loixlés.'lo's conversations. Bien dés barons ,
bien des marquises, au fond de leur province,

'

su upï l'èreni.deregrel, en songeant qu'ils inanqnè-
"tufe.iVt.iijix premières fêtes données dans la nou¬
velle résidence royale, palais miraculeux' qui leur
anparais.-ait de loin , à travers le brouillard doré
des illusions, comme.un château de lyq d'ans les
nuages prismatiques d'un beau soleil 'couchant.
Le roi et la reine Marie-Thérèse arrivèrent à

Versailles dans l'après-midi d'une balle journée, d.e
tuai, avec leur suitecle princes, de dames , de pa¬
ges et (legarlles du-corps. Louis XIV prit ,'pp.j'sç?-

'

sîoti aie son cliâlfàu il s'y uô û yait a l'aise ; sa
. résid'cnV'c nguvellè élaii en harmonie avec,sa gran¬
deur royaîç : les, réceptions. n'eurent point lieu ce
jour.lîi.'! â.côui' dîna dans les petits appartements,
Vt'lv cercle. d'qyait se tenii; chez, 'la reine., sans le

car chacun a pu se rendre complu com ¬
bien cette partie do l'agriculture , dont
l'influencé sur la' pnidUeftôn1 èst.'si grande
a fait cle'progrès depuis qu'èiijit.ès. aitn'éès.
A-côté du concours de labourage se

trouvait l'exposition des produits de l'agi i-
cullure. Les races bovine et chevaline ft
occupaient uné;l;irge!plaCe ; la rdee bovine
surtout, dont l'amélioration 'est si* !sè'n'-
siblp.; mais'ce qui fixait le plus par'ticuliè-
reméirt l'alt'ention généiaie, était utitipartie
de Cocons exposée par M"" Messiré, dé
Sl-Jusl-ia-Penoue , obtenus par .des vers à,;
soie élevés'avec des mûriers palmés l'an¬
née dêrnière ceci prouve une fois .de
plus que la culture du mûrier n'est pas
impossible dans nos contrées, et que les
agriculteurs qui s'y adonoçyo.nt se,-crée¬
ront une. nouvelle; source de prospérité.
A côté de ce derniers produit siç trouvait
une gerbe d'une nouvelle variété de lio-
irientcultivée par M. Gonindard, dé -Ve'n-
dranges. Cette, nouvelle, varié lé dont nous
rçgrelp.ns de ne savoir le, noni, a les «'pis
beaucoup plus gros, beaucoup''.plus fournis
que celle.-que nous avons,,l'habitude de
cultiver; il est à désirer que le Comice
agricole, dont le dévouement, aux yérita¬
bles progrès- ne s'est jamais démenti un
seul instant, portx son h t tetition vers, la
culture gramittée.
Mil, 'du Collège dà Roanne, ont en¬

suite presénté une'grapp ■ de rttisiti attéibte
par la maladie, dont ils ont.afrèié ids' pro¬
grès en la saupoudrant .avec, (le la chaux
éteinte. Cette expérience, il.est vrai, a
besoin d'être renouvelée sur une certaine
échelle , afin de s'assurer de son eflicaçilé;
mais elle prouve que ces Messieurs, tout en
s'occupant- iiVec'sticeèS de l'enseignement,
emploient très utilement leurs moments
de loisirs à faire des expériences dont les
résultats- seraient immenses , si elles .se
confirmaient. Ces Messieurs- méritent en

même temps que nos re.nereîméuts i nos
sincères félicitations.

Ajoutons que pendant toute la durée du
concours , le public a été; agréablement
récrée par une -excellente' musique exécu¬
tée par la Société Philharmonique de Saint-
Symphor ien , qui .ne laisse jamais échap¬
per une occasion de se rendre utile. Ces
Messieurs méritent d>-s rem."çcîiiiq'ÀlsM)ien
sincères de la part de leurs concitoyens.

Qn a., ensqite procédé à, la distribution
des primes..
Les autorités et les membres fin Bureau

ont pris place sur l'estrade dressée sur la
place publique, décorée avec' beaucoup
de goût et de'simplicité. M. Dechastelus,

réfémonial officiel. Le roi parcpiirot tout le chfx-
ienu. c.t le pjife, entouré (lé ses coùrtisànsu M. rte
CÔIdpiH , Mil'.' Mali'àiird et Le Nôtre lui èii Taisaieut
les honneurs. Quand le Snlr'ûn- Venu , I.oxiis'XIV
fit ouvrir un (tes balciihsde là gaièrib des glaces,
,poitrjpt|ir, avec sa'conr, du hèait speMfcle du
soleil ro.uchdixt.sur le parc c;t te graxid •bassin. La
'résidbiic'e' royale "éiiuœfàii de gWire,'èt le roi
heureux, on le .voyait . se retournant vers Man-
sard et Le"Nôtre, léur Ait ces paroles qui', dans sa
.bonçltc, étaient un'triis graiul étogé :'W Messieurs ,

çpja-é.Vt beau , » phrasé- habilûMIé à -Louis 'XIV
dans ses moments d'admiration.

A onze iienrés du s'op-, le roi quiita le rerêife de
la i-e'ine , et il'kç retiriï daiiff son dpparteniem ,

c cst-à-ilire', (laps cette' m à g*-ri tique ritalnibre: royale
que nous adaiirons encore , éi. dont tes trois.fenê¬
tres à balcon donnaient-Si'ir la cour de inarbre. Là
il congédia le preihier gei/tif iiomm'e de service , ii
.demanda son portei'.-OàIIr et jiassa'. dahs lo1 grand
'raBJ.net attenant à la' rlrifiibre à; courlier. -Saini-
Geôrg'e , son valet ii" chàtiibl-ê: Ordinaire, attendit
ses ordres et) prépaïaiil ln:aHlcli<r.
Louis XE\' 'prit divers''p.i|Viol s d,ms le. porle-

.feuille, il s'assit devant là-giândelanle ronde rou¬
verte d'un tapis (le v'eliHtrs IVangi- d'or , et ahx
hiçurs (l'un candélabre ii dix bougies, il se mil à
iir'è des' dépêchés"; lo-'flèfoiq il rvconiaiattdii à
Saint George d'introduire (ié.as .le cahioef mi cour-
'i-i'êr iiii'il'atlêiutairdi-.iis la nui-l, a Hors théine , iijou-
tâ-t-il, quêje sénifs ait-lit.'.1
Le roi était farigùé. Au 'bout dit-dit'niiiuiUîs;, un

peu aloiirdi pat' -in. leittui-e des (lûpèclies . dipioma-
'

tiquosg ellés ont quelilimli/is cej'lau,)i) vertu sopo¬
rifique ), il s'assoupit dans mon -grand fauteuil , et
liuit par s'èikiorillir. Qaulqu'uw a ijin >. i,e so:n-

, .stiçan,! ;; , 'i:ni»! tî'i-(o') i:c Jôont'u ribtnvj
juge de paix, et membre du conseil gé¬
néral, a ouvert la séance par un discours,
qui a été fortement applaudi et que nous
(iéiiiipns ci-dessouS textuellement.

.
. TitiîsstE.ûns',
L'agriculture aujourd'hui plus que jamais appelle

àt.çtie tous les lionmpmtjlfls , quelle que spit I»,
.spécialité (le hiiirs .coniKussaures ; eiitounu! de.
toutes les .sciences., servie par les cœurs dévopés
et iinefigrnls, elle doit présider aux destinées de.
l'humanité, par la fécondité (pii.éloigne la misère'
et par ta,moralité (jtii naît du travail.

, Nous tous, Messieurs., dont l'e concours est as¬
suré aux intérêt* agricoles , réjouissons-nous du
progrès coiiljmj dont nous sommes les témoins ,

encourageons autour (le . nous tous les elforts,
tous 1rs essais qui peuvent tendre à ce but d'amé¬
lioration, ya propageant l'usage ..des. moyens ,de
production que l'expérience a démontrés les plus
l'écomls et 1rs plus économiques.;' car le problème,
à résoudre , en .présence d'une population qui s'ac-
croît sans cesse et des besoins nouveaux qui se
multiplient, est de produire beaucoup., et,au plus
bas prix possible. -

. Appelons doue à.nous tous les, hommes de ce
canton et des cantons voisins, qui honorent l'a¬
griculture par hr pratique ; qu'ils entrent en co.m-
muiiioq de prasées i-t ti'arlipns avec nous , et Ils
çomjjreudrotil (|ue tous gagnent à cette mise en'
cominun des connaissances de tous , où l'on preiid
et .l'on donne par un échange heureux, qui se tra¬
duit toujours,yu moins eii bienveillants, rapports,

j pour Pagricuitetir ! qui é,st (lu tous les travailieurs
le plus'utile elle plus liïbdèstc.
Coniiniions, Messieurs, à encourager les ser¬

vices longs et honnêtes des serviteurs à gage. A vant
d'obtenir l'honneur des récompenses publiques,
que nous leur démenons, ils ont joui déjà de celle
bien douce d'être devenus, pour ainsi (lire , des
meinbi'é.s (le v familles auxquelles ils- se sont atta¬
chés , dont ilsi ont surveillé et fait prospérer les
bilérêis.. Dans ce noble pays de France, où tant
de préjugés ont été vaincus , IVslJtnc publique lié
se refuse pas pliiÛ ail.serviteur qu'à celui qui loue

i srù services ; la loi les protège également et déter¬
mine leurs droits, sans distinction de personne et
de position.
Combien ne voyons-nous pas, de nos jours , de

serviteurs économes et prévoyants, devenus posses¬
seurs dii sol et patrons d'autres serviteurs ! qu'ils
s'iî rappelléiit. ceux la , leur condition première;
qu'ils .n'exigent h leur tour que ce qui,est juste et
honnête ; (|n'-iLs. n'oublient pas surtout (pie c'est
eu respectant son semblable,' dans sa dignité
(l.'honiiiuV. qd'oii le. iiûi'iiilie'nt probe, laborieux, et
qu'on lui apprend aussi à- aimer et à respéct.-r
ceux qui rétribuent ses .services.

1,'é'évQ du h.'-ta-il!, .<-el(e inilustrie-, la plus riche
parce qu'eHe est la plus l'éco idante de ragrieuiture,
a été. cl. sera désormais l'olijé'l'de tous nos soins ;
elle se lie étro'il.eineul à la nécessité de l'aiiiélitira-
tioii (le arts races.

Ce qui se passe sons nos veux, ne tend-il pas en
effel-à nous (iéaiouti'er que- l'afiinenlatipn par ia
viande s'est généralisé (i et est devenue un besoin ,

tnçip'é pour la populàtioii des cainpaghés? Féli'chons-
nous-eu , -Messieurs, puisqu'elle doit connaître son
bien être matériel e.l devenir une des branches les
plus productives de l'agriculture.
Est-il donc (lifjiçile.de recomiaitre que les frais

(lé culture vont croissant en mis cantons, par le
li a il t prix du salaire , comparé au faible réiid'emeiH

meil, des rois est le repos du monde! » Il eût été
fâcheux, on en convieiulia pour la gloire et la
.prospérité.:de la, France , (|ue je roi Louis XIV
eût dormi dans certaines occasions. La phiïôso-
phie.de t'.liistoire aurait, encore, bien des choses à
nous .apprendre surge pqinl-lp, Mais passons : nous
écrivons line simple nouvelle historique.
Or, jvend-anL que le roi donnait d'un si bon

sommeil eii face des dépêches des diverses chan¬
cellerie» de TEqrope, tout - était rentré, dans Te
silence au ( bateau de Versailles. Quelques,, valets
seuls erraient eiicore dans les immenses corridors',
et, par inlénialles', les chevaux (les vedeliés piaf-
-fai.eni. au Join.ila.ns les cours. Aux clarti-s' de la
lune s'unissaient ieshleurs des fanaux , et. il pji'ré-
sullait iiu.jaur l'a.nta.sliquo <jui'. colorait de. teintes
.bizarres des grandes colonnes cl'les frises deule-
Iées du chateau royal.
Cepe-uddit , à l'un;; des fciièlrès ovales, prés dés

çojnBJes du Liiil, parut nu inoiiieni une clai té fur-
ti.vu , connue une nn.um.e phosjt'aoi iqiie qui naît èt
ineurl e-ii un-iuspiut. Un jeune homme occupait
cette, chambre liante , située au-dessus des aopar-

; te.ine.nls royaux ce jeune h'ômmé était le premier
page dp Sa Majesté. Qu importé son nom, p'ui.s-
ipi'il n'a marqué que «l'une manière .accidentelle
liaas, ,1'Jiwjoire. du igrand règne? Le comte lîenri
de M... était âgé de di.y-neuf ans , et il était à la
veille d'obtenir une compagnie de cavalerie. Le
roi l'aimait ; . i t. était si intelligent, si dévoué , ce

. jeune homme,! il avait si lionne liiju'e.a cheval ! h
ta chasse . il éiaiL.si audacieux ! et puis M. le prè-
«lier page du Toi était un messager' .d'une uj .fr6-
lion à t.(i ut. -épreuve. Ajifutous , p'oti.f. rintiiiligeiiee
de ce r.écil,'que , malgré tous les avantagés d'é'sa
;pqjûtiqu.,ijoorv.dé »... avait cejicndaut dans je

ides céréales , et qu'il y a un .avantage immense
pour l'agriculteur à diminuer l'étendue de son sol
arable , pour le transformer en prairies de tontes
natures , permanentes surtout , toutes les fuis qu'il.
peut rencontrer des conditions (le succès?

Avec « elle direction donnée à la riilturc , vous
pourrez subvenir aux besoins (hvTalinuuiliiliou .eni-
le bétail , diminuer seosibleinent vos frais de pro-,
(lorlion et obtenir un fi nilenient supérieur aux ré-
féales, pur l'application plus large des engrais de»
sentis abondants. . I

, Noire très honorable Pi;6sidgpt,. Messieurs, vous
•dira-bien, ipieux que jq ne saurais le faite , nos
vœitx et nos rspéi-ances. h ,

Grâces soient rendues'au Gouvernement,,pour
tous les,secours, (pii nous sont venus de lui et qu'il
nous continuera aàus doule. L'emploi eii est toti-
jonis heureux et fécond (lans.ee canton, qui ne fait
point défaut à sa pensée', quand il s'agit de zèle et
(h; (lévoueinenl il la chose publique.

. jMessieur.s ,-continuons à 'honorer l'agriculture , à
h) servir (le tous nos éHorts ; aidons, encourageons
l'agriculteur, il est l'ouviier. de la Providence ,

comme il est celui de ia 'société..

M. Cqifpat, président du Cottiic.e , a eu-
suilq pris la parole, et s'est,exprttpp en ces
t rast's : -

: MKSSII-.riVS , ; ■

Cette année encore , gl aces à la munificence du
goiiv ernemeid de l'Enipprctir et à l'a subv-êntioii qui
nous était aèeordèè par l'aulbritê dépai-tementale,
il nous a été possible' de réiniif à ce eoiiCOilrs l'é¬
lite dés cnttivaiein-s de ndirèTàiVioiV;! avec nous
vous vous.éies1 félicités'tfé la' perfébiiondes labours,
des progrès faits dans l'élève des bestiaux , en lin
de. cet entrain et.de celte émulation qui sont Pâmé
et le ressort de i/os fêtes agricoles. Plus lieurnux
que l'année:dcrnrèré, et gi n'es à l'époque plus fa-
voi-àblè (|iii a idé rboisie',nous voyons antre réu¬
nion honorée par ia pr'ésfeiicé do premier adminis¬
trateur de n.otrç- arrondissement, si zélé, si éclairé;
Idujmfrs prêt à poiMBê ses pas là où il y a quelque
bien a faire ou à encourager,- de notre député,
foujoufs jjrél, à Tehrlrt! service à ses concitoyens et
à if'brriipcr dé nos intérêts; du respectable' mît
gistr'af,. (dief du parquet du tribunal de Roanne «
et 'qui, pi esipié notre compatriote, veut nous
prouver sa bienveillance-pour nos intérêts; (le
notre juge de paix, si aimé et si estimé de tous.
Combien ne devons-nous- pas- nous féliciter de voir
réunis ici cl des-membres du respectable c ergé de
notre canton, qui sont venin nous témoigner que
si leur ministère sa xé'i ce (I abord dans la s;)hfcre
j)i us élevée, des iilieréls moraux, ils savent très bien
anskî, dans leur vharilé bienveillante, rompatii-
aux besoins-des ouvriers, et coopérer à l'aniélio-
l utitin "des intérêts matériels ; et des chefs si dis¬
tingués des auli es .sociétés agricoles de l'arrondis-
geincut, rt lanld'liitni'messi iionorables , soit élrali-
çri-rsaii canton , soit du canton même , tous animés
ne l'amour de ia patrie et de zèle pour le bien pu-
ijt'rc ,- s'ènipressant à l'envi de prouver leur prédi-
èclion pour le plus modeste, mais le pli s n i le de
top j. les arts. (7e.it un besoin pour les hommes de
se réunir , de s'encourager et de s'exciter à faire
mieux.
L'armée a ses revues et ses exercices militaires ;

les chemins de .fer, leur inauguration, souvent il-
lusirpe par la présence du souverain lui-même; le
le commerce , l'industrie , les arts ont leurs exposi¬
tions, devenues gigantesques et féeriques, embras¬
sant le monde entier ; les maisons d'éducation ont

caractère des bizarreries inexplicables aux yeux
du monde. Ainsi, par exemple, aux bals de .la-
cour, Henry me dansait qu'avec répugnance , eï-
seulenient quand il en recevait l'ordre: caprice
yraiiiient eoudamnablc , car ce jeune gentilhomme
.approchais, par'samanière de ilaiiser, de là grâcé
et de la noblesse de Louis XIV. Toutes les femmes
s'accordaient à faire .son êlpgç., et de très-gràniles
daines, (lit-on, se 'se,raient fait lin cas de é.6h'si
cieuqe. de le laisser mourir de cluigrin à leurs
pieds, s'il avait Voulu 's'y 'jeter. Ilenry de M...
vivaitde. la .fierté éiioruiéineni, mais delà tristesse
au fond du cœur, beaucoup plus encore.

Dans la nuit dont il é>t ici question , M. le pre¬
mier pqge du roi avait p; is sans (lOiltê la rès<ilulioi)
de ne pas rc coucher ; If avait aiis-i Ù s'dènfp'er
d'uji.n (lépèeliç ti;ès-vip!qigaii(iue : seulement' ''elle
était d'un aiilregenre quc rél e 'du p.ot'lefentjrè. (le
SI) Majesté j cette .ih peche a.v a't été écrite d'é Ba
nii-.ii. Après l'.ivoir relue, Heiuy fut pi'i's Tun
.moi.veulent de désespoir, et U làfvail bri'iléè ij1 tà
ll.iaiine de sa hbiigie : c'était là' sans doute la cause

ijè .cèite ( larté éphi-ihère qui' illhmiua un iustiinflbk
vitres de celle feiièirp. b'au'e donnant sur l.a cour
de' mai bre., et que nmis,a o.is,aperçue par lîàsard.

. M. Henry <fe M... véiiàitdoiic . après un proffiiul
soupir etduiis ùu accès d'impatience liévreuse', de

, hi ul- r ce qu il avait écrit, c'csL-â-dièe, une 'dèbla-
raLioiid'aniqur, et des plus passionnées, fiélhs!
inon Dieu ! èéife défiârlie L\ , avait niêniè été ré¬
digée sons le soulile ar.li nt (ie-'la phésie. L'écrit
•était en vers j...
llenrvqiiiit,! bnisqiiemelvi. son habit cliamai'é de

galdiis'ilTir, 'ses aigiiillettes, sou ;réiiitùrtiif7et ,

loiji.boite encore, il "se. iiiit h se pioin-nér 'en'
lqng.rlc.it large dans sa no cvellé chambre dtrVcr-
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eurs exercices publics ; la magistrature a ses
grands jours,.ses jours de rentrées solennelles;
l'agriculture admise inéme aux expositions généra¬
les, a aussi ses grands concours; Nevers , Lyon ,

Orléans, Versailles ont prouvé ce qu'elle pouvait
en France. Plus modeste, comme il convient à sa
position, mais non moins plein d'ardeur, notre
pays a pu avoir aussi ses jours de fête et d'encouia-
geinent. Le canton de Saint-Sympliorien-de-Lay
semble choisi tout exprès. Messieurs, connue
modèle d'union entre l'industrie commerciale et la
culture du sol. Si la première de .ces deux bl anches
de la richesse publique enlève quelques bras à la
seconde , celle-ci supplée au défaut par la vigueur
et l'intelligence de nos propriétaires, fermiers et
cultivateurs. L'énergie de leur volonté, leur pa¬
tiente économie , l'amour du travail inspiré a leur
famille souvent nombreuse, voilà les ressources qui
aident à surmonter tous les obstacles, La consom¬
mation augmentée par l'activité industrielle facilite
l'écoulement des produits du sol ; les marchés de
St-Symphorien et de Neulize sont de précieux dé¬
bouchés. L'usage des instruments économiques
qui commencent à se propager, opérera un lien de
plus entre l'industrie et l'agriculture. Les machines
à battre le blé se sont multipliées celle année ; le
comice en a acquis un modèle. Il est un autre ins¬
trument dont l'utilité sera spécialement appréciée
cette année ; c'est le trieur des grains ; le comice en
a acheté un modèle pour l'envoyer successivement
dans toutes les communes du canton. N'avez-vous
pas remarqué, Messieurs, combien , cette année,
es mauvaises herbes, la nielle surtout, ont été
Duisiblès. Le trieur purgera les grains de semence
de toutes les graines de plantes ntiisilde<; nous en¬
gageons donc instamment les cultivateurs à profiter
delà dépense que le comice a faite pour cet objet.

On a fait aussi, dans le canton, l'essai de la fjulx
à ratean , pour moissonner les grains; c'est une
épreuve à étudier encore pour savoir si elle réussira
dans nos pays.
Nos concours , Messieurs , ne sont pas de sim¬

ples fêtes agricoles ; ils sont, ainsi que les comices,
des réunions dont le but est sérieux , et dont les
résultats peuvent être importants pour le pays.
Avec l'augmentation croissante de la population,
aveele besoin du bien-être si naturel à tous les hom¬
mes, la vie à bon marché est devenue le premier
des intérêts matériels. Mais ce problème est loin
d'être résolu ; l'activité énorme qui se développe
dans notre pays depuis qu'il lui a été donné de jouir
du calme et du repos, cetie activité décuple la con¬
sommation et amène des besoins plus grands pour
l'entretien et le soutien des classes ouvrières. La
viande quiest un aliment si réparateur, si nécessaire
aux ouvriers des fabriques; la viande est trop rare,
et son prix a haussé; Si depuis plusieurs années on
avait suivi avec plus de constance les conseils des
comices; si l'on avait fait beaucoup de fourrage,
on recueillerait aujourd'hui le fruit des avances et
des peines consacrées à cette amélioration : avec
plus de fumier . avec des assolements plus réguliers,
l'intempérie des saisons aurait moins de prises sur
les récoltes.
Espérons, Messieurs, que les vrais principe? de

l'agriculture pénétreront enfin dans la masse des
cultivateurs. Les circonstances n'ont jainai?'élé plus
favorables pour eux : tout va bien , et les débou¬
chés sont faciles.
Continuons, Messieurs, à nous réunir et à nous

encourager; magistrats, propriétaires, fermiers,
colons et ouvriers , (pioi de plus consolant que ces
réunions : c'est bien là de la vraie fraternité, non
de celle qui se crée dans les clubs ou s'étale dans
lesjournatix pour se réaliser a coups de fusils dans
la rue ; mais de celle qui se résume eu bienfaits de
la partdu gouvernement et des personnes aisées,
en reconnaissance et en bons sentiments de la part
des ouvriers, preuve de notre bienveillance mutuelle
entre tous.

Un mol encore, Messieurs : j'ai à exprimer la
reconnaissance du comice à MM. les experts , char¬
gés de distribuer les primes , et à MM. Durand et
Belle, membres du bureau, qui ont organisé le
concours , dont nous admirons et I ordre et la
bonne disposition ; il m'est permis a moi qui n'ai
i ien fait d'être l'inlei prèle de ces sentiments.
Enfin . Messieurs , nous devons aussi des renier-

cîmonis à MM. les commissaires du banquet; tout-
à-l'heure nous ratifierons à bon escient cet éloge.
Après la lecture de ces discours accueillis

avec les marques les plus sympathiques,
M. le Secrétaire a proclamé les noms des
lauréats que nous donnons plus loin.
Disons seulement que celle cérémonie s'est
faite avec une solennité , une dignité qui,
tout eu rehaussant le mérite des person¬
nes honorables qui ont su fixer l'attention
de leurs concitoyens et mériter les récotu-

sailles ; il n'en avait pas même remarqué l'ameu¬
blement : uti lit était placé contre le mur du fond.
Henry s'en aperçut, quand il voulut prier et quand
il eut besoin de se jeter à genohx et de caclier son
visage. Lu pauvre enfant était perdu dans un
monde île rêveries ardentes mêlées de larmes,
lorsque quelqu'un frappai légèrement à la porte de
sa chambre. Le page se releva vivement et ouvrit.
Ce fut Saint-George. le valet de chambre d U roi,
qui entra :
— Monsieur le comte , dit Saint-George, le roi

vous demande à l'instant même.
— Vraiment, répondit le page en passant son

habit elen accrochant son ceinturon, Sa Majesté ne
dort pas ?

— Sa Majesté s'occupe de ses dépêchées dans le
grand cabinet.
— Ali ! ha ! pensa Henry , cVt absolument ce

que je faisais. Allez, monsieur , je vous suis.
Le valet de chambre se retira. M. de M... décro¬

cha son épée, il la passa dans son ceinturon , i!
prit son chapeau galonné , et, cinq minutes après,
il était sur le seuil de la porte du grand cabinet.
— C'est à merveille ! dit Louis XIV qui écrivait

une lettre... Entrez. Vous voilà déjà botté et prêt
à partir ?... Vous allez, prendre un cheval... Je
veux nue réponse dans deux heures et demie ; vous
avez assez de temps .. et d'ailleurs nous montez le
mieux dû monde... Tenez, voici.
Tout cela avait été dit en pliant la lettre et en y

apposant un gros cachet de cire rouge.
— A propos, dit le roi. quel cheval montiez-

voiisdoncce uialin en escortant?
— Sire, répondit le page, un des six chevaux

que le sultan a envoyés à votre Majesté , un cheval
perc'ui ou plutôt cirrassieo.

penses qui leur ont été décernées, ne
manque pas de faire le plus grand hon¬
neur au canton de St-Syinphorien.
La fête s'est ensuite terminée par un

banquet, auquel ont pris part plus de 150
convives. Pendant tout le temps du dîner
la gaîté la plus franche , la cordialité la
plus vraie n'a cessé de régner; on eût dit
un dîner d'amis. An dessert, M. le Sous-
Préfet s'est levé et a porté un toast à
l'Empereur et à la prospérité du Comice.
Nous regrettons bien sincèrement de ne
pouvoir reprodu re textuellement les quel¬
ques paroles qu'a prononcées M. le Sous-
Préfet ; ce que nous pouvons dire , c'est
qu'elles ont été dites avec un à-propos,
une conviction d'àmc qui ont produit la
plus vive impression : aussi ont-elles été ac¬
cueillies par les plus vifs applaudissements.

SI. Du Marais , représentant de l'ar¬
rondissement au corps législatif, a ensuite
porté le toast suivant :

Je vous remercie de m'avoir invité à cette fête
agricole ,j'aime l'agriculture comme le premier des
arts ; c'est elle qui nourrit les peuples et leur fournit
tous leS éléments de leurs richesses. C'est en même
temps dans les campagnes (pie l'on trouve les mœurs
les plus pures et les meilleurs sent imonts. Aussi
ce sont elles qui oui montré le plus de sympathie pour
Louis-Napoléon, cl qui lui ont donné l'iinanimii'é
de leurs siHl'rages. Je crqisdotic répondre à ces heu¬
reuses dispositions en vous proposant ce toast.

A la longue durée de notre nouvelle dynastie im¬
périale ! elle seule pouvait rallier les Français divi¬
sés par tant de révolutions et de mauvaises passions.
Deux Napoléons ont pris les rênes du gouverne¬
ment dans nos plus-mauvais jours et l'on a vu aussi¬
tôt succéder à tant de maux et de désordres une
étonnante prospérité et une grande confiance dans
l'avenir. C'est que la France sentait que la Provi¬
dence leur avait prodigué tous les dons qui distin¬
guent les fondateurs des empires. Honneur aussi à
la jeune et belle compagne, que Louis-Napoléon a
fait asseoir avec lui sur le trône ; jamais femme ne
fut plus digne de porter une couronne, tous ceux
qui la voient admirent sa rare beauté, tous ceux
qui la connaissent vaillent la noblesse de ses senti¬
ments, la bonté de son cœur , et l'amabilité de son
esprit. Puisse t elle bientôt don . er à la France un
prince qui perpétue cette dynastie déjà consacrée
par tant de gloire et par huit millions de suffrages!

Ces paroles prononcés avec beaucoup
de dignité et de conviction ont été ac¬
cueillies par des applaudissements réité¬
rés. M. Coupât s'est ensuite levé pour
porter un toast aux nobles convives qui
ont bien voulu honorer de leur présence
la fête que leur a offerte le Cotnice.
M. Coupât a trouvé le moyen de dire à
chacun de ces Messieurs , des paroles élo-
gieusès sans que leur modestie bien con¬
nue ait eu à en souffrir : aussi ont-elles été
accueillies par des témoignages non équi¬
voques de vive sympathie.
Après ce dernier toast, chaque con¬

vive allait se retirer lorsque M. Verière,
notaire à St-Symphorien et membre du
conseil d'arrondissement, s'est levée pour
porter un toast à l'honorable président
du Comice , M. Coupât. M. Verière, dans
une improvisation heureuse, a dit de M.
Coupât les choses les plus flatteuses , mais
les plus vraies, qui ont fait le plus grand
plaisir à l'assemblée qui les a couvertes
d'applaudissements.

Chacun s'est ensuite retiré de la salle
du banquet, emportant dans son cœur ,
nous en sommes persuadés, une agréable
impression de la journée qu'il venait de
passer, nous dirons presque en famille.
Quant à nous, témoin oculaire de cette fête
brillante, nous ne terminerons pas notre
naralion sans adresser nos félicitations
bien sincères à M11. les membres du Co¬
mice et pour l'accueil gracieux et em¬
pressé qu'ils ont fait à tous leurs convives

— Oui, d'une très-belle race , dit le roi ; mais
c'est un cheval dangereux ; il ne vaut rien pour
l'escorte , il n'est pas dressé.

— Je m'en charge , sire : c'est le cheval le pins
vit'! de l'étui ie ; quant à ses défauts.... on les
réduira.
— Et c'est vous que M. le premier écuyer a

chargé de cela ?
— Oui, sire,j'ai demandé celte faveur à M. le

premier écuyer.
— La faveur de vous casser le cou ?
— Pour le servire du roi.
— Mon ami, je n'accepte pas cela. Réservez-

vous pour l'ennemi.
— Mais, Sire , c'est le cheval le plus vite et le

plus vigoureux ; avec lui, je serai de retour dans
deux heures si le roi m'envoie à Paris.

— Vous allez à Saint-Germain , dit Louis XIV.
Voici la lettre : remettez là, vous-même , si cela
est possible. Dans tous les cas , sachez des nouvel¬
les de celle à qui j'écris , laissez la lettre et revenez
sur-le-champ. Adieu... je suis content de vous.
Le page prit la lettre ; il salua et sortit du grand

cabinet, suivi, de Saint-George jusfpt'à l'anti¬
chambre. Là Henry, voyant qu'on avait refermé
la porte, prit en toute hâte le chemin du petit
escalier et remonta chez lui d'un pas furtif et ra¬
pide ; arrivé dans sa chambre , il saisit une plume
et d'une main fiévreuse il traça quelques lignes,
puis il cacheta sa lettre d'une belle cire rouge;
seulement, cette lettre resta sans adresse. Cela
fait avec une rapidité et une énergie incroyable»,
M. le premier page du roi mit dans sa poche la
lettre royale et la sienne, et il se hâta de se ren¬
dre aux petites écuries, où il demanda un cheval
pour le service de Sa Majesté ; les piqueurs virent

et pour le zèle empressé qu'ils apportent
dans l'accomplissement de leur, tâche.
Puissent tous les cantons de l'arrondisse¬
ment, à l'exemple de celui de St-Sympho¬
rien , préparer à l'avenir des fêles aussi
agréables, aussi utiles à leurs concitoyens,
et ils acquerront les mêmes droits à notre
estime, à notre considération que ces Mes¬
sieurs de St-Symphorien. Sauzon.

programme de la distirution des primes.

primes avre médaille en bronze décernées aux
ctiUioalew s qui se sont tentas distingués dans
l'exploitation de leurs fermes, sous tous h s
rapports dans les communes dont tes noms
suivent.

Commune de Cliirassimont.
Prix : veuve Dubessy , fermière chez M.Fran¬

çois Noyel.
Mention honorable : Charlotte Chnrpin , veuve

Saunier, fermière de M1" Gouttenoire.
Commune de Neaux.

Prix : Claude Cote , fermier chez M. Gonlier.
Mention honorable : George Givre, fermier

chez M. Cortey.
Commune de Pëgmj.

Prix : Charles Vadon, fermier chez M. Ro-
chnrd.
Mention honorable : Pierre Pontifie, fermier
chez M. Morand de JouH'ray.

Commune de St-Priesl-la-Roclie.
Prix : Benoît Palluet, fermier chez M. Rieux

Tixier.
Mention honorable : Barthélémy Granger , fer¬

mier chez M. Bouvet.
Commune de Vendrangès.

Prix : Claude Chanelière, fermier chez M. Clé¬
ment Gouttenoire.
Mention honorable: Jean Rochard, fermier

de M"' veuve Philibert.
Primes av c médaille en bronze décernées aux
meilleurs domestiques des deux sexes des com¬
munes dont les noms suivent.

Commune de Cordelles.
Prix : Marie Forges, domestique chez M. l'abbé

Pousset.
Commune de St-Priesl-la lloche.

Prix : Antoine Gourlat, domestique chez M.
Benoît Roinagny.

Commune de Cliirassimont.
Prix : Antoinette Gonin , domestique chez M.

Claude Lapaiiy.
Commune de Neulize.

Prix .-Françoise Gaiéas, domestique chez M.
Antoine Andéiy.

Commune de St-Cyr-de-Favière.
Prix : Georges Marcel, domestique chez M10'

veuve Crumcl.
Commune de Vendranges.

Prix • François Puissant, domestique chez M.
Claude Chuntlierc.

Commune de Croizat.
Prix ■ Claude Montagne, chez M. Claude Cher-

pin.
Concours de labourage.

Labourage à lx bœufs .

1" Prix : Lassonnery, propriétaire à Neaux.
2"" Prix : Ciiaume , fermier à Neaux.

Labourage à 2 bœufs.
1" Prix : ( ex œquo ) Michel Galichet, et Pivot

Jean , à St-Symphorien.
2™e Prix : Marcel lin Claude cl Garnicr Jean , à

Sl-Sympliorien.
Primes pour l'amélioration des races bovine ,
chevaline, porcine et ovine.

Race bovine.

Taureaux.

1" Prix : Grumel, fermier à la Verpillière.
2me Prix : libelle Léonard , de St-Symphorien.

Génisses.

1" Prix : Fouillât, fermier à S!-Symphorien.
2°" Prix : lmbrrl, fermier à St-Symphôr ien.
Mention honorable : M. Clément Gouttenoire ,

au château de Perey.
M. Motel, de Cliirassimont.

Race chevaline.

1" Prix : Chassagne Claude, àSl-Symphorien.

avec surprise qu'il choisissait le cheval circassien
avec lequel il avait déjà escorté dans la journée
les voitures du roi et de la reine.
— Il a été déjà monté,monsieur , dirent-Ils.

Par Dieu ! répliqua le page , je le sais mieux
que personne. Il a failli me tuer. Nous verrons, au
clair de la lune, si le drôle est plus traitublc...
Dépêchons.
Henry de M... monta hardiment le cheval qu'on

lui avait amené dans la cour des petites écuries ;
il traversa la place (l'Armes, gagna la rue des Ré¬
servoirs , le iioulvarddu Roi et la porte de Saint-
Antoine. Là , se trouvant sur la roule (le Versail¬
les , à Saini-Gcrmain-eii-Laye, il prit le galop,
le cœur et la tète battant la campagne et deux let¬
tres dans la poche de son habit boulonné.

H.

Quelle nuit de printemps! un brillant clair de
lune inondait de lumière les vallées de Lueicnnes
et les bois de Marly. Les senteurs des genêts en
Heurs arrivaient par bouffées des collines, et les
éclats harmonieux du rossignol se déroulaient en
notes perlées de tous les massifs de verdure.
L'intrépide cavalier avait lancé son cheval à fond

de train : c'était un galop ardent, une course fré¬
nétique dans l'espace ; arbres, cliâteanx , collines,
pièces d'eau, tout fuyait comme dans un rêve. Ah !
hèle indomptable, disait le cavalier, je te liens
cependant ! nous voilà seuls dans la nuit, et je n'ai
pins peur que tes ruades et tes emportements cas¬
sent les jambes de tes voisins; saute et bondis à
ton aise, beau chevl de sultan, tu es au service du
roi de France, et, mordieu! lu feras comme les
plus grands du royaume , tu obéiras.
Après une pause, il reprenait toujours en ga-

loppant : A Saint-Germain ! et moi qui ne croyais

2™e Prix : Belon de Sl-Cyr-de-Favièrc.
3°" Prix: Marcelin de St-Symphorien.

Race pobcine.
Prix unique : Vadoux, propriétaire, et Roche

Léonard, fermier à St-Symphorien.
Race ovine.

Prix unique : Cortey Joseph, fermier à St-
Syniphorien.
Prix offerts par la Société d'agriculture de
Roanne aux cultivateurs qui ont moissonné
la plus grande quantité de céréales avec la
faux à raleau.
1" Prix : Cholleton Louis.de St-Pricstla-Ro-

che.
2"c Prix : Margolton Antoine , de Stc Margue-rite-do-Ncnux.
3* Prix : Copin Claude , de St Priest-la-Roche.

PRIX DE SÉRICICULTURE.
Prix unique : Claudine Missire, de St-Just-la-Pendue.

Améliorations agricoles.
Prix unique: Gonindard Antoine, de Vendran¬

ges, pour importation d'un nouveau froment.

Actes administratifs.
préfecture de la loire.

Ouverture de la Chasse.
Le Préfet de la Loire , Chevalier de la

Légion (l'honneur,
Vu la loi du 3 mai 18AA ;
Vu l'avis du conseil général, sur les mo¬

des exceptionnels de chasse pouvant être
autorisés dans le département de la Loire ;

arrête :

Art. 1er La chasse sera ouverte dans toute
l'étendue du département de la Loire le
1er septembre prochain.
Art. 2. Il pourra être fait usage pour la

chasse aux grives, même lorsque la terre
Sera couverte de neige , de pièges dits tré-
buchets , ou de lacets placés sur les arbres.
Art. 3. Il sera permis de chasser les

alouettes avec le fusil et à l'aide du miroir.
Sont d'eilleurs maintenues les disposi¬

tions de l'arrêté de notre prédécesseur, du
10 septembre 1851, approuvé par M. le
ministre de l'intérieur, et qui autorise la
destruction des alouettes du '20 septembre
au 10 novembre , à l'aide de filets dont les
maillés doivent avoir au moins 30 millimè¬
tres de côté , mais seulement par les pro¬
priétaires, fermiers ou ayant-droit.
Art. h. Sauf l'exception énoncée en l'ar-

tiefe 2 ci dessus, la chasse sera interdite
sur les terrains qui seront couverts de neige.
Néanmoins celte interdiction n'existera pas
pour la chasse du gibier d'eau, pourvu,
qu'elle soit restreinte à un rayon de 50 mè¬
tres du bord des étangs , fleuves ou ri¬
vières.
Art. 5. Les contraventions à la loi et

au présent arrêté seront constatées par des
procès-verbaux, lesquels devront sous
peine de nullité , être affirmés dans les 2A
heures devant le juge de paix du canton ou
son suppléant, ou devant le inaire, soit de
la commune où réside l'argent verbalisant,
soit de celle où ie délit a élé commis.
Art. 6. Des gratifications seront accor¬

dées aux gardes et aux gendarmes qui au¬
ront constaté les délits.
Art. 7. Le présent arrêté sera imprimé ,

publié et affiché dans ton tes les communes
du département. Il sera en outre publié au
recueil des actes administratifs.

Monlbrison , le h août 1853.

Le Préfet delà Loire, H."Poxsard.

la revoir de bien longtemps ! moi qui me déso¬
lais du départ (le la cour pour Versailles, que je
regardais comme un lieu d'exil affreux ! Je la re-
verrai eclte nuit même ! Oh ! je suis sûr qu'elle
voudra recevoir le premier page du roi... Oui,
mais ce n'est pas pour moi, ce n'est pas pour
Henry de M... qu'elle interrompra sou sommeil et
viendra dans un salon me parler d'elle , de ses
tristesses, de ses craintes, de son amour... Ah!
qu 'il est heureux, ce roi de France ! et comme je
luiçherfchei'ais querelle de bon cœur, si ce n'était
une espèce de Jupiter olympien, inattaquable dans
sa gloire ! Quelle étrange situation ! .l'aime le roi,
je le servirai fidèlement jusqu'au dernier soupir ,
cl cependant, dix fois par jour, je me sens pris
contre lui d'un accès de colère effroyable... Il est
aimé! Voilà son crime à ines yeux, et celle qui
l'aime est l'idéal de mon cœur , l'enchantement de
mon esprit. Quel affreu supplice ! Etre obligé, par
mon service même, de lui porter des lettres de
tendresse de son amant couronné ! Alt ! si je pou¬
vais détrôner Louis XIV dans ce cœur-là !... quand
ce ne serait que pour une heure ! (pie je serais
heureux de mourir apuès cettte victoire !... N'im¬
porte , allons toujours ! allons nous enivrer encore
des regards de ces lieauz yeux bleux comme le
firmament, purs cl brillants comme les étoiles.

Et le cheval vigoureusement lancé fournissait sa
carrière sous la main et la volonté du cavalier le
plus déterminé à arriver à son but. Il était envi¬
ron une heure du matin, quand Henry de M...
traversa la ville de Saiut-Gerinain-en-Laye ; il se
dirigea vers le cliâteae où les gardes du régimentdu roi (Gardes françaises) le reconnurent et le
laissèrent entrer. Il livra son cheval couvert d'é¬
cume à des palfreniers en leur disant ;

© MÉDIATHÈQUE ROANNAIS AGGLOMÉRATION ROANNE



L'Echo Itoaiiiiais.

Chronique locale,
AVIS.

Le public est prévenu, que Ja dernière
levée de la boîte supplémentaire pour le
premier ordinaire de Paris et route a lieu
à 10 heures du matin à li boîte supplé¬
mentaire , et à 10 heures et 1/2 à la boite
du bureau.

Ce premier ordinaire comprend , Sl-
Germain-Lespinasse , Lapacaudière , St-
Martin-d'Estreaux , Moulins , Nevers.,
Bourges, Orléans, Briare , Tours, Paris.
Pour le second ordinaire ,

La levée de la boîte supplémentaire a
lieu à 8 heure 1/2 du soir , celle du bureau
à 9 heure.

Ce second ordinaire comprend, Paris ,

deuxième envoi, Moulins , deuxième en¬
voi, Varennes, Cusset, Vichy , St-Pour-
cain , Gannat, Riotn , Clerinotil-Ferrand,
St-Gérand-le-Puy , Lapacaudière , deu¬
xième envoi, Jaligny, Donjon, Mayet-
de-Montagne.

A partir du 1" septembre II sera établi
un second ordinaire pour Tarare, Saint-
Symphorien-de-Lay.
Les dernières levées des boîtes pour

ces destinations auront lieu à la même
heure cpte celles pour Paris , premier
ordinaire.
Pour St-Etienne, Mor.tbrisen et route,

Boën et route , Clermonl-Ferrand , pre-
ordinaire , Thiers , Maringues, Noiréta-
ble, St-Just-en-Chevalet.

Les dernières levées ont également lieu
à la même heure, que le premier ordi¬
naire de Paris.
Rien n'est changé pour le départ de

Lyon et route

— La distribution des prix aux élèves
des écoles communales tenues par Ips frè¬
res de la Doctrine Chrétienne et par les
sœurs de St-Charles, a eu lieu cette se¬
maine , au milieu d'une grande afluence.
Lesprincipalesautorités de la ville. MM. les
Curés , le Sous-Préfet, le Procureur im¬
périal , le Maire assistaient à cette cérémo¬
nie.

Depuis trois ou quatre jour on aperçoit
au couchant de notre ville, une comète
qui a été également remarquée à Lyon et à
St-Etienne. Lundi dernier, à l'Académiedes
sciences , M. Arago a dit qu'elle avait été
simultanément découverte par plusieurs
observateurs dès la soirée du 19, et qu'elle
sera visible pendant plusieurs jours au
nord , dans le pied de la grande Ourse.
Nous pensons que c'est la comète décou¬

verte et décrite par Biela en 1820 , qui
achève son orbite en six ans 3|4. C'est
cette môme comète qui effraya si fort quel¬
ques personnes, parce qu'on avait annoncé
qu'elle viendrait choquer la terre à sou
retour en 1832.

--L'Académie française à tenu jeudi sa
séance solennelle de chaque année . M.
Viennet, directeur, présidait : M. Ville-
main, secrétaire perpétuel, a fait le rap¬
port sur les concours et les prix pro'posés
pour 1854 et 1853. M. Vicnuet, a ensuite
prononcé un discours sur les prix de vertu,
et ces prix ont été délivrés.
Dans celte séance l'Académie a décerné

une médaille de la valeur de 1590 francs,
à notre compatriote, M. Victor de la Prado,
pour l'œuvre si remarquable qu'il a publiée
sous le titre de Poèmes ccangéliques.

— Dans trois quarts d'heure, je serai ici , ayez
soin de ce cheval qui a beaucoup couru.

Le page, une cravache à la main , quitta le châ¬
teau ei prit son chemin au nord de la ville; bientôt
il sonnait à la grille d'un hôtel donnant sur la li¬
sière de la forêt. C'est là que logeait la dams de
ses pensées, celle qui aimait Louis XIV, et à qui
Je roi avait donné celte charmante résidence, ne
voulant pus qu'elle continuât à habiter ce Liste et
sévère château royal de Saint-Germain, d'où l'on
découvrait si fatalement le clocher de l'abbaye de
St-Denis : idée de roi triomphant et trop heureux !

Le concierge reconnut l'uniforme de la maison
du roi et se hâte d'ouvrir. M. du M... demanda à
un valet si madame reposait ; on lui répondit qu'il
y avait encore de la lumière dans le salon du rez-
de chaussée donnant, sur le jardin. Henry suivit
son interlocuteur. A.irivè dans un élégant salon
ovale, tapissé de damas lamé d'argent, il se jeta
dans un fauteuil et il attendit en face précisément
d'un grand portrait de Louis XIV.
— Ah ! dit-il, je le retrouve ici cl toujours dans

sa gloire et dans son bonheur !
Puis, parcourant des veux l'ameublement, il

examina tout ce que renfermait ce charmant salon,
tout, jusqu'à la moindre porcelaine, jusqu'à la
plus insignifiante boîte oubliée sur la table.
Dix minutes passèrent ainsi , lorsqu'une porte

s'ouvrit dans le fond : une femme parut, c'était
M"* de Ut Vallière.

Nous ne cherchons pes à dépeindre ici cette
douce et rayonnante beauté ; ceux qui voudront
avoir une idée exacte de ce qu'était M"' delà Val¬
lière, à dix-huit ans, c'est-à-dire, dans tout l'éclat
de la jeunesse, dans tout le charme d'une grâce
inséparable, n'auront qu'à aller visiter à Versailles

M. le ministre de l'instruction publique
vient de régler les sessions des jurys médi¬
caux. Celle du Rhône aura lieu le 10 sep¬
tembre prochain , sous l.v présidence de
M. 'Lourdes. L'Ain , la Loire et Saône et-
Loire y devront envoyer leurs candidats.

TRIBUNAL 1)E SIMPLE POLICE.
Audience du 23 aoûti

Ont élé condamnés à un fr. d'amende
et aux dépens :
Louis Traquelel pour avoir conduit un

cheval au grand trot.
Antoine Colonibat pour avoir fait trot¬

ter son cheval sur le pont de Beaitlieu.
Pitet, Marchand de grains pour ne pas

s'être tenu près de son baquet où il y avait
du grain en vente.

Dussauzot , Pierre Antoine, Pascal
Carpe, Etienne Millet, Benoît Auclair,
et Pierre Dégât, pour leur chien errants
sans muselière.
Antoine Rochard , voituricr, fi francs

d'amende et las frais pour n'avoir pas de
plaque sur sa voiture.

— M™" de Persigny, la jeune femme du
ministre de l'intérieur , vient d'être victi¬
me d'un accident qui aurait pu avoir les
suites les plus graves. Elle était dans sou
jardin , à Ville d'Avray , assise sur un fau¬
teuil , eu compagnie de plusieurs dames
occupées à regarder un feu d'artifice, lors¬
que la voilure de l'un des visiteurs , doit le
cocher avait imprudemment abandonné les
chevaux , vint subitement se jeter au tu il—
lieu des dames et renverser M"'0 de Persigny.
L'accident aurait pu être d'autant plus
grave , que M"15 de Persigny est à une épo¬
que avancée de grossesse. Mais heureuse¬
ment elle en a élé quitte pour quelques
contusions, et est aujourd'hui hors de tout
danger.

Marché du 26 août 1853
Froment lre Qualité, 5 f. 10 c..

2,no idin 4 f. 50 c..

Seigle lie Qualité, 3 f. 50 c..
2mc idin. 3 f. 25 c..

Orge 2 f. 50 c..
Fève 4 (• 50 c..

Pianos et arts.

v Des personnes malveillantes que leur posilion ou
leur savoir musical mettent à même d'être consul¬
tées sur mon talent, foui tous leurs efforts pour dé¬
truire mes moyens d'existence en induisant indigne¬
ment en erreur ceux qui ont leur eontianee , et
vont même jusqu'à nier mes litres d'élève du cou-
servatoire et d'accordeur et réparateur des pianos
du célèbre compositeur Strauss. Lu calomnie des
méchantes gens peut me nuire et non m'alteindre ,

j'en donne, des preuves irrévocables ci-dessous.
«Je déclare que M. Ciiou.nr (de Roanne), élève

du conservatoire de Paris, est venu accorder et ré¬
parer m '-s pianos pendant quatre ans à l'établisse¬
ment thermal dé Vichy, et qu'il l'ait parti de mon
orchestre depuis Lès longtemps; je n'ai qu'à me
louer de son talent, de son travail et de son zèle, et
on peut lui confier sans inquiétude les meilleurs
Pianos.

» Vichy , le 19 août 1833.
» STR XUSS , cli f d'orclicstre à la cour.

Signature légalisée par M. le maire de Vichy.
Des piècesqueje possède,et visibles à qui le vent,

prouvent que j'ai seul toute la confiance, pour l'ac¬
cord et la réparation des pianos, (le tous les profes¬
seurs dé musique et organistes des villes de Thiers,
Ussè c , Mauriac, Tulle , Drives, Aurillac, St Flour
Ic-Puy Amhcri, Vichy , etc..

Dans le nombre de ces artistes on compte qua¬
torze premiers sujets du conservotoirc.
C.HOLI.E l', |/|, rue Bêlait-, à Roanne.
Magasin de Pianos pour location.

l'appartement de la reine : ils verront là incrusté
dans la boiserie durée , près d'une fenêtre , nu
grand médaillon représentant la noble et charmante
femme qui aima Lnuis XIV malgré sa couronne.
Le portrait vaut bien le voyage.
Retournons à Si-Germain.
M"° de La Vallière était vêtue ce soir-là d'un

peignoir de basin des Indes garni de nœuds de
rubans bleu-de-ciel ; ses magnifiques cheveux
blonds retombaient en boudes soyeuses, et ses
liras , nus à moitié, se perdaient, à la hauteur du
coude , dans un flot de dentelles. Quand elle vit
Henry de VI... elle se prit a sourire, et elle s'appro¬
cha de lui presqu'en courant, la naïve et char¬
mante femme ! Mlle connaissait beaucoup Henry
de ,\| .., comme page du roi , et surtout coin ne
frère d'une de ses bonnes amies du couvent où elle
avait été élevée.

— Madame, dit le page , c'est par ordre dit roi.
— Eh ! je le vois bien , reprit Louise de La Val¬

lière; vous n'auriez jamais eu l'idée de me rendre
visite à celte heure-ci, n'est ce pas mon cher
Ileiirv ?

Ce ton familier, cette douce cordialité faisaient
le désespoir deM. de M... ; M"e de la Vallière ne
voyait en lui que le frère de son amie d'enfance.
Rien ne démonte un amour passionné , comme une
parole franchement amicale.

Paul B VUCHERI.

( La suite au prochain numéro )

AVIS.
Comme tout produit jouissant d'une vogue légiti¬

me, le Chocqlal Meni w a excité la cupidité des
Conlrefaileurs. Sa forme particulière, seSenvelop¬
pes ont été copiées et remplacées par des dessins
auxquels on s'est efforcé de donner la même appa¬
rence. Les amateurs de cet excellent produit de¬
vront exiger que le nom M nier soit sur les étiquet¬
tes et sur les tablettes. Dépôts dans toute la France.

Annonces judiciaires
Elude de M" MARCHAND, avoué à

Roanne.

VENTE
D'UN

APPLÉ VAREILLE,
Situé à Chirassimon , et dépendent delà

succession de Melu Marie-Françoise
Goutexoi it e , décédée proprié¬
taire à la coihinune de St-

Syinphorien-de-Lay.
Adjudication au Dimanche 18 Septem¬

bre 183 3 , devant M' RATEAUX' no-
notaire à St-Sgmp/iprien -de-Lny.

Celte ven'e est poursuivie à la re¬
quête de M. Antoniii Desvernay , pro¬
priétaire rentier , demeurant à Lny,
commune de Saint-Sympliorieti-cle-Lay ,

héritier universel de mademoiselle Marie-
Ffançoise Gouttenoire, dont il a accepté
la succession , sous bénéfice d'inventaire,
lequel a pour avoué constitué Mc Etienne
Marchand, exerçant en cetie qualité près
le tribunal civil de Roanne, où il de¬
meure.

Elle a été ordonnée par jugement du
tribunal civil de Roanne, rendu sur re¬

quête le huit juillet mil huit cent cin¬
quante-trois, dûment enregistré.

DES I.U11EUBLES A YEXDRE.
Un corps de domaine appelé Vareille,

sis au hameau du même nom, commune
de Ghirassiinont , composé :

1° De deux corps de bâtiment ser¬
vant à l'habitation du fermier et à
l'exploitation , dont l'un, comprenais
la maison d'habitation , les écuries à
bœufs et la grange , a toutes ses entrées
et jours du côté de soir ; et l'autre , com¬
prenant-écurie à moulons et loge, a ses
entrées et ouvertures du cô'é du matin;

2° D'une petite locaterie distincte des
bâtiments du domaine , composée de
boutique et chambre an rez-de-chaussée,
d'une chambre au premier étage , con¬
finée : de nord et malin par bàiiinent
et terre à M. Clément Gouttenoire; et
des autres côtés par chemin et aisances;

3° De terres de contenance de trente
hectares quarante-deux ares quatre-vingts
centiares ;

4" De prés de contenance de cinq
hectares soixante-dix ares cinquante cen¬
tiares.

5° D'un étang de la contenue de treize
ares ;
Les maison, cour, jardin et aisances

occupent une superficie de vingt-trois
ares soixante-dix centiares , l'étendue
totale du domaine est de trente-six bec-
tares cinquante-huit ares.
Il est désigné à la matrice cadastrale,

de la commune de Ghirassiinont, sous
les numéros 156, 157 , 158 , 159, 167 ,

16S, 169, 170, 178, 183, 184, 196,
197 . 193 , 199, 316 , 317 , 328 , 329 et
335 , section E.
Il est d'un seul ténement et se trouve

confiné : de matin , par terres à Noyel ;
de midi , par terres et broussailles à
Noyel, Bissay , Bk.izelique et Billaut; de
soir, par terres genetières à Noyel et
par le chemin de Ghirassiinont à Four¬
neaux ; et de nord, par terres à Per-
rattd , Duret , Paillasson , Breton et
G ti i I lot.
Il existe au centre même du domaine

et près des bâtiments, de petites mai¬
sons formant le hameau de Vareille et
quelques parcelles de fonds désignées
sous les numéros 1 71 , 172 , 173 , 1 74,
175 , 176 , 177 , 1S0 , 181 et 182, sec¬
tion E de la matrice cadastrale, qui ne
font pas partie des immeubles à vendre
et appartiennent à divers propriétaires.
Tous les immeubles à vendre sont si¬

tués en la commune de Ghirassiinont,
canton de Saint - Symphorien-de Lay ,

arrondissement de Roanne (Loire), et
dépendent de la succession bénéficiaire

de demoiselle Marie-Françoise Goutte¬
noire, quand elle vivait, propriétaire
rentière, demeurant à Lay, commune
de Sa i n t-Syinphorien-de-Lny.
L'adjudication de ces immeubles avait

d'abord été fixée au dimanche vingt-un
août mil huit cent cinquante-trois , mais
ce jour là , la mise à prix n'a pu être
couverte et la vente a été renvoyée faute
d'enchérisseur.

Un jugement du susdit tribunal du
vingt-trois août mil huit cent cinquante-
trois , a ordonné que ces immeubles se¬
raient vendus au-dessous de la mise à
prix fixée par le jugement du huit juillet
et a de nouveau fixé la vente au dix-huit
septembre suivant :
Après l'accomplissement des formalités

voulues par la loi et sous le bénéfice
des clauses et conditions insérées au ca¬
hier des charges , déposé en l'étude de
Me Bateaux, notaire à Saint-Sympho-
ricn-de-Lay.

Les immeubles dont s'agit seront
vendus en un seul lot, au plus offrant
et dernier enchérisseur, le dimanche
dix-huit septembre mil huit ceul cin¬
quante-trois , onze heures du matin,
en l'étude et par le ministère dudit M5
Rateaux , dépositaire du cahier des char¬
ges et commis à ces fins : les enchères
seront ouvertes au-dessous de la mise à
prix fixée par le jugement du huit juillet
dernier.

itie Etienne Marchand , avoué, demeu¬
rant à Roanne, continuera d'occuper
pour M. Desvernay, poursuivant.

Pour extrait :

Signé, MARCHAND.

Etude de MeBOUSSAND , avoué à Roanne

Purge d'hypothèques
LÉGALES.

L'an mil huit cent cinquante-trois et
le vingt-deux août, à la requête de M.
Antoine Gaillard, fabricant d'étoffes de
soie, demeurant à Charlieu, qui élit
domicile en l'étude de Me Boussano,
avoué , demeurant tà Roanne,
Je, Antoine Granganeuve, huissier

reçu près la tribunal civil de Roanne ,

y résidant, soussigné ,
Ai signifiée :
1° A dame Joséphine Beluze , épouse

de M. Benoît-Rêmy Vadon . avocat , de¬
meurant à Roanne ;

2° A M. le procureur Impérial près
le tribunal civil de Roanne ;

Un acte de dépôt fait au greffe dudit
tribunal, le vingi-six juillet dernier,
d'une copie collationnée de la vente
consentie au profit du requérant, par les
mariés Benoîl-Ilémy Vadon, avocat, et
Joséphine Beluze, propriétaire , demeu¬
rant à Roanne, devant M" Moreau, no¬

taire . le quatre juillet présente année ,

d'une maison cl d°un jardin situés à
Charlieu , et moyennant le prix de vingt-
quatre mille francs.
Ledit dépôt et la présente signification

ayant pour but de purger les hypothè¬
ques légales qui pourraient grever les
immeubles faisant l'objet de ladite vente.

En même temps j'ai déclaré à M. le
Procureur Impérial que !c requérant ne
connaissant pas tous ceux du chef des¬
quels semblables hypothèques pourraient
être requises, il rendrait la présente
signification publique dans la forme pres¬
crite par la loi , en se conformant à
à l'avis du conseil d état du premier
juin mil huit cent sept.

Sous toutes réserves.
Et afin qu'ils n'en ignorent je leur ai

donné à chacun séparément copie dudit
dépôt de cet exploit en parlant, savoir :
pour Joséphine Beluze , dans son domi¬
cile à Roanne , à sa personne ; pour
M. le Procureur Impérial, dans son

parquet à lui-même.
Goût huit francs quatre-vingt-cinq

centimes.
Signé, Grangeneuve.

Visé et reçu copie en notre parquet
à Roanne, le vingt-deux août mil huit
cent cinquante-trois.

Signé, Bertaud.
Enregistré à Roanne.

Signé, Vigière,
Pour extrait :

Signé , BOUSSAND.

LE SIROP DE L4BÀRRE la dentition des
enfants ayant été grossièrement contrefait, on est
prévenu que chaque flacon véritable porte incrus é
ie nom dklabvbrk. Le dépôt se trouve dans cette ville
à la pharmacie ftooB\u» , et à Paris, pharmacie Bé-
n.vL , 14 rue de ta Paix.

© MÉDIATHÈQUE ROANNAIS AGGLOMÉRATION ROANNE



■s

•[)

-S

-StîOIXSÎlAMI.U15tÀaUH

K0UM3ANI;<IJ..IAMU1I
de

J.-P.

LATiQZÈ
,

eh

régularisant
leSf

fonctions-''(le
l'estomac
et

des

intestins
,

crigiioril
les

maladies
n"ér?eùsei,
facilite

et

rétablit
la-digestion

,

détruit
la

constipation,
guérit
la

diarrhée
et

ta

djssëhterie,
les

gastrites,
gastralgies,
prévient
la

langueur,
le

dépérissement,
abrège
les

con¬

valescences.—
3

(V.
le.

flacon.

Ou

évitera
les

couirefaç'ons,
en

exigeant
les

cachets
et

signature
de

J.-P.

LAllOZE,
pharmae.,

S

rue

Neuve
des-

P'elits-lÏHimps,.
£5.

Dépôt
'dans

chaque
ville,
mais

spécialement
chez
M.

Mercier,

pharmacien
à

Roanne
Fess.y,

phar'ui'ncien
à

Monlbvison
;

Sue,

pharmacien
à

Si-Etienne,

OIÛCOSaAT
PEHMON

tjmmù.

Partout
en

France
à

2

francs
et
o

francs
le

demi-kilo.
.

La

Médaille
de.prix

obtenue
à

l'Exposition
universelle
de

Londres
dit

assez
que
la

supériorité
de
ce

Cliqèolàt
est

incontestable,
Un

nouveau

perfectiortncinenfcvient
encore
d'y

être

apporte.
Essayez,
et

vous

constaterez
qu'il
n'y
a

pas

d'aliment-plus
sain,
plus
doux,
d'une

digestion
plus
facile,

2B3CTKAIT.
GQSJCÊÎHTfR'É'
SUS

VAKILLE.

Parfum
augmenté,"
emploi
facile,
économie
de

prix.
—

Flacon-,
1

fr.-25j
2

et
3

fr.

© MÉDIATHÈQUE ROANNAIS AGGLOMÉRATION ROANNE




